
perspective
Les nouvelles qui v iennent  des Etats-Unis

nous la issent  pantois .  Nou s ne saisissons pas
comment  un .peuple , que nous avons cru cons-
cient des écrasantes  responsabilités qui pesaient
sur lu i , du f a i t  de la .guerre , peut se conduire
de la maniè re  qui  s'é ta le  sous les yeux du monde
in t e r l oqué . Des dizaines de mil l iers  d 'individus
n 'ont  point encore réalisé qu ' il  s 'ag it d'une lu t te
d'e x t e r m i n a t i o n  et que la moin dre  incartade peut
retarder , ou même dé tourner , la victoire. D'au-
tre  pa r t , u n e  poignée de poli t iciens t i ennen t  la
dragée l i a n t e  au président , et pour des raisons
de • cu i s ine  > et de surenchères électorales , s'a-
musent  à lu i  décocher croc-en-jambe sur coup dé-
f e n d u  !

Le service de propagande de l'Axe a beau jeu
à m e t t r e  en évidence ces graves cas d' *ndiscip li-
ne et il peut , non sans raison , spéculer sur J ins-
t ab i l i t é  de la s i t ua t i on  in t é r i eu re  de son plus ru-
de adveisaire.  Si l ' on n 'envisage que la poursui-
te des hos t i l i t é , ils est indéniable que l'a t t i t u d e
cabrée de certains mi l i eux  américains , peut lu i
por ter  un réel préjudice. C'est dans qu elques mois
T|ue la product ion du matér ie l  de guerre se res-
sen t i r a  de la crise charbonnière ; c'est dans quel-
que temps que les mi l ieux  ouvriers iréagiron t
con t re  les solutions draconiennes que les mem-
bres du Congrès (les deux Chambres du pouvoii
législatif) ont  imposées à M. Roosevel t , qui , pour
évi te r  lout  bouleversement social , préconisait une
poli t ique d'en ten te  et de collaboration. Cepen-
dant  les nouvelles sont là , bru ta les  et officielles ;
alors i! f au t  bien les expliquer.

La première chose qu 'il f au t  met t re  en éviden-
ce, c'est que la main-d'œuvre n 'est point  du tou t
organisée , là-bas,- comme ell e l' est chez nous. Le
travailleur manuel vit  — comparativement au nô-
tre , qui n'est pour tant  pas à plaindre — tel un
prince. Comme le f ac teu r  « iguerre » est pou r lui ,
— qui ne l'a jamais connue — sans signif ication ,
il se trouve devant la plus admirable  s i tuat ion
qui ait jamais pu lui échoir.

Il est sollicité de tous les côtés ; s'il travail-
le dans une  industrie nécessaire à la défense na-
tionale , il échappe à l' enrôlement. Comme les
grandes entreprises , les t rus t s  et autres cartels ,
dont l' ac t iv i t é  est orientée dans la même direc-
tion, font  des bénéfices fabuleux , il en a indirec-
tement  profité , duran t un cer ta in  temps. Puis les
salaires ont a t t e i n t  un « plafond » que les em-
ployeurs ne veulent plus dépasser. C'est à ce mo-
ment que la main-d'œuvre  et le capital  sont en-
trés en conflit. C'est tout  le problème de l'ajuste-
ment des salaires à la hausse du coût de la vie
qui est présentement posé devant des igens qui
n 'ont aucune expérience , aucun précédent , aucun
organisme, aucune  instance pour le résoudre.

Bien plus ! En Europe , avant la conflagra-
tion mondiale , l'ouvrier , touché qu 'il avait été par
la doctrine de Karl Marx , en élevant ses reven-
dications , croyait les étayer sur une  théorie , sans
doute encore nébuleuse et d i f f i c i l e  pour lui , mais
dont nombre d' intellectuels avaient proclamé la
valeur , jusque dans les universi tés.  Sans être très
au clair sur ce « système » qui devait lui apporter
« 1 âge d'or », il se donnait  à lui-même l'impres-
sion que ses prétent ions , sans cesse renouvelées ,
reposaient sur une base solide, scient i f ique.  C'est
au nom des grands princi pes — souvent agités
par des gens qui en ignoraient  TA B C, — que
fu t  déclenchée , au début de ce siècle, la « lu t te
des classes » et que f u t  lancé , comme un slogan
publici ta ire , le mot < prolétariat ».

On s'est rendu compte, depuis lors , que seule
la collaboration ent re  ces deux puissances indis-
pensables l' une à l'au t re , que sont le monde du
travail et le capital ism e , pouvait , par un juste
équiibre, assurer le bien-être de tous . Pour cela
l'Europe a peiné, l u t t é , souffe r t  ; c'est en som-
me pour cela qu 'elle est en guerr e  !

Aux  Etats-Unis rien de semblabl e. Pas plus
que le Yankee moyen n 'a jamais  eu de réelle
doctrine politi que , de programmes de partis , pas
davantage les niasses n 'ont été touchées par une
idéologie sociale. Tout , depuis le temps des pion- i
niers pur i ta ins , a été réglé, en cas de crise , par
une solution empiri que , réaliste, répondant  str ic-
tement et uni quement aux besoins du moment et
de l'espèce. Or la crise économique qui sévit là-
bas , actuel lement , est du même ordre. Les mi- I
neurs. d'autres ouvriers réclament plus d'argent,
parce que la vie et Jes impôts augmentent, et
aussi parce qu 'ils constatent que leurs patrons
gagnent tout  ce qu 'ils veulent , et même plus qu 'ils '
n en veulent , et que le client  qui les couvre ainsi

américaine
d'or est l 'E ta t , c'est-à-dire , en fin de compte , le
contr ibuable .  Le t ravai l leur  estime dès lors ,
par un ra i sonnement  s implis te  mais logique, qu 'il
a droit à une  « part » de cet te  manne inat tendue.
Comme il n 'a j ama i s  appris la « discipline de
guerre à laquelle les peuples d'Europe son t ha-
b i tués  depuis des siècles , il con t inue  à penser
et à agir comme s'il é ta it  en 1938. L'enchaîne-
ment inexorable qui existe entre la sueur de son
fron t  et la vic toire , lu i  échappe complètement.

Il en est d a i l leurs  de même des politiciens , sié-
geant au Capitole. Les uns ont déjà oublié iles
cr is  d'union sacrée, qui f i r en t  écho à l'agression
de Pearl Hanbour. Tout ce qui peut entraver  l'ac-
tivité d'un président démocrate leur est bon.
C'est sciemment , pour Je criti quer et l'atteindre,
lui  et son pa r t i , qu 'ils m e t t e nt  tous les bâtons
possibles dans les roue s du char de l'administra-
tion de l'Etat.

Les au t res, devant la crise économique qui
gue t t e  le pays, prennent  peur , parce . qu 'il s en
ignorent tout et que jamais ils ne se sont réelle-
ment penchés sur des problèmes de ce genre.
Alors, pour les conjurer , ils tombent dans l'ex-
trême contraire , et eux , fervents démocrates, par-
lent d'employer des méthodes qui ne sont rien
moins que dictatoriales.  Us se contredisen t ; pris
en flag rant délit de contradiction , au lieu de faire
machine arrière , ils insistent , plaçant le président
Roosevelt — qui , lui , voit juste et possède un
doigté et un flair  iremairquables — dans une po-
sit ion fort  désagréable.

En vérité , Jes Américains ont encore tout à
apprendre. Il est des stades , dans la . vie d' une
na t ion , qu 'aucune prospérité ne peu t escamoter.

Me Marcel-W. Sues .

Politique fédérale
(De notre correspondant

ii iprès des Chambres fédérales)

Nicole et Cie
On reparl e beaucoup de Nicole , ces temps, et ce

n 'est pas bon signe. Plusieurs  indices permet ten t
d' a f f i rmer  que son étoile monte à l 'horizon poli-
ti que. En tout  cas , son action montre qu 'il se sent
1res forl. La bénigne condamnat ion du Tribunal
fédéral n 'avait  pus de quoi l' effrayer. Le 13 juin ,
le min i s t è r e  public de la Confédérat ion a dû inter-
veni r  pour dissoudre une  assemblée communiste à
laquel le  il participait. Le lendemain , le Conseil
des Etats recevait une lellre d' un conseiller d'Etat
lullois demandant qu 'il fû t  sursis à la peine pronon-
cée contre Nicole et sa bande , sous prétexte que
les Chambres allaient être saisies d' une pétit ion
dans  le mêm e sens émanant  d'un grand nombre de
citoyens. La place nous a manqué  alors pour re
laler cet incident, qui donna l ieu à quelques escar-
mouches verbales. Les député s socialistes voulaient
transmettre la lel l re  à la commission des pétitions ,
les aut res  voulaient  passer à l'ordre du jour , la

I.* bombardement sur Cologne. — A gauche : L'archevê que Dr Frings se dégageant du Palais épisco
pal, en ruines ,  fu i  la première personne qui por ta des secours après le bombardement de Cologne

A droite : Vue d'ensemble de la cathédrale.

La bataille du Pacifique
L'offensive-surprise ameriaaine se développa

maigre la vive résistance des Japonais
Tandis que courent Jes rumeurs sur une ten-

tative alliée de débarquer quelque part en Eu-
rope — préparatifs d'attaqu e et de défense {la
guerre aérienne en Méditerranée a pourtant subi
hier un certain ralentissement) — c'est à peu près
à l'au t re  bout  du monde, dans l'archipel des Sa-
lomon, qu'un nouveau débarquement vient réel-
lement de s'effectuer. La surprise a été complète
pour les Japonais et l'offensive américaine, a pu
se développer rap idement. Mais la surprise ne
joue qu 'une fois. Les garnisons japonaises bous-
culées à l'aube du 30 juin , sont maintenant aler-
tées, et des renforts , sans doute, sont en route
vers la NouveJJe-Guinée et l'archipel des Salo-
mon. j

On dit même que la f lo t te  de haut bord du nes et d«s m°*s avant qu 'une décision intervien-
mikado ne tarderait pas à intervenir pour proté- "*¦

ger les défenses naturelles de là mer de Corail. ¦ Vue ^e cnez nous < cet te  lointaine offensive
Car le jour où Je général MacArthur occuperait
solidement les îles de la Mélanésie, c'est l'Insu-
linde qui se trouverait gênée dans ses commu-
nications avec le Japon. Ce dernier ne le permet-
tra pas. • ¦ ¦

On pourrait alors assister sous peu à une épreu -
ve de force entre les flottes alliée et japonaise,
qui fixerait pour .longtemps la suprématie nava -
le dans le Pacifique.

Pour l ' ins tant , les nouvelles signalent de vifs
combats dans les îles où les Américains ont dé-
barqu é, les Japonais ayant déclenché des contre-
attaques. La lu t t e  est particulièrement acharnée
en Nouvelle-Guinée.

'Le plan stratég ique du général MacArtlvur *he
prévoit pas une avance progressive d'île en île,
mais bien un enveloppement du front  de défense
des Japonais , ce qui les obligerait à évacuer tou-
te une série de positions insulaires devenues inu-
tiles.

Les plantations de Lamibeti où les Nippons ont
construit l'aérodrom e de Munda , sont le premier
des objectifs que les Américains chercheront à
atteindre rapidement. Deux heures après Je dé- I
barquement, les batteries alliées , ouvraient déjà
le feu contre ces posit ions ennemies.

L importance de l'opération en cours ' ne rési-
de ni dans les dimensions des territoire s occu-
pés, ni dans la longueur du bond en avant réali-
sé en direction du Japon, qui reste distant de
plusieurs milliers de kilomètres. II ne s'agit au-

pél i l ion n 'étant point encore déposée. Sur quoi , M.
Piller proposa . de t r ansme t t r e  la le t t re  au Conseil
fédéral , comme à la seule instance dont relève l'e-
xécut ion des peines. Ce qui  f u t  fa i t .  Mais 'nous n 'a-
vons pas encore di t  le nombre des signatures de
celte péti t ion : il s'élève à 80.000 environ. C'est un
chiffre qui  a de quoi faire réfléchir.

En commentant jeudi dernier l'ignoble article du
conseiller national Graber , qui met l'indépendan-
ce du pays bien après son amour de l'humanité,
m o n t r a n t  a insi  que la race des humanitaristes cri-
minels  et des utop istes impén i t en t s  ne s'est nul le-
ment é t e in t e  avec la S. d. N.. Ch. Saint-Maurice  di-

cunemenf d'une offensive de grand style visant
le Japon lui-même. Il faut y voir avec le colonel
Lecomte surtout  une opération de défensive ac-
tiv e, dont le but est de refouler les forces japonaT-
sés un peu plus loin de l'Australie. Il y a bien-
tôt un an que les Américains ont débarqué dans
les îJes Salomon. Après plusieurs mois de durs
combats, ils se sont solidement installés dans la
partie sud-est de l'archipel , en particulier dans ila
grande île de Guadalcanar. Après des mois de
préparation , ils viennent de débarquer sur une
autre île , deux ou trois cents kilomètres plus à
l'ouest. Ce serait beaucoup en Europe, dans l'im-
mensité du Pacif ique c'est peu de chose. •

La lu t t e  se poursuivra sans doute des semai-
nes et des mois avant qu 'une décision intervien-

semble n'avoir aucune inf luence  sur le théâtre
européen de la guerre.

Et pourtant ! Elle occupe le Japon , qui sera
moins facilement tenté  d' entreprendre une action
contre la Sibérie. Ef si tel le n 'est pas son inten-
tion , les batailles en perspective dans le sud lui
fournissent  un alibi pour ne pas se brouil ler au
nord avec la Russie...

VARIA
M. Roosevelt a ver tement  tancé Je Parle

ment a propos de la position qu il avait prise , la
semaine dernière , dans la question ' des subven-
tions destinées- à lutter contre la hausse des prix
des denrées de première nécessité , et la Chaim-
bre s'est inclinée devant lie" veto que le prési-
dent avait opposé au projet de loi , tel qu 'il était
sorti des délibérations du parlement., . "¦

La- Chambre a refusé, par 200 voix ¦ contre
184, de renvoyer le projet de loi à la commis-
sion et s'est engagée à voter immédiatement sur
Ja question de savoir si le veto du président de-
vait être accepté. Sur cette question , la Chambre
vota pour l'acceptation du veto du président.
Cette décision de la Chambre annul e lé projet
de loi.

— Pou r changer, de nouvelles difficultés à
Alger ! Elles portent  sur les relations entre le
Comité d*'libération nationale et les puissances
alliées , sur l'inquiétud e manifestée  par le centre

(La suite en deuxième page.)

sait à ju s t e  l i t re  que celle profession de foi sentait
l' approch e des élections fédérales. Fl qui dit élec-
tion , m a i n t e n a n t , pour un socialiste, di t  Nicole. Se-
ra-l-on pou r ou cont re  Nicole ? Telle est la ques-
t ion  que doit se poser avec un peu d'angoisse tout
député de la gauch e qui l i en t  au renouvellement
'de son mandat .

Dans un lopo déposé par les soins de Nicole sur
les pup itres des journalistes qui suivaient les dé-
bats par lementai res , on pouvait  voir le père Graber
passablement malmené. Nicole le classe parm i tes
rares faux frères qui n 'ont pas renoncé à at taquer
la Russie bokhévisle. C'est que M. Graber aime
avant tout la Liberté : il ne saurait  s'enthousias-
mer pour l'actuel nat ional isme de la dictature rou-
ge. Mais voilà un confl i t  nui n 'a rien d'irréducti-
ble. La Fédération socialiste suisse (groupe Nico-
le) , qui salue avec joie l' abandon de la politique
interpar t is  décidé par l' assemblée de Zurich, at
qui sans même demander son adhésion au parti
orthodoxe a l'intention de poursuivre son aclina
en se basant  sur les seuls s t a tu t s  de ce parti (au-
quel elle reproch e simplement de les avoir aban-
donnés ces dernières années! , annonce l' uni té  Hs
la classe ouvrière. Déjà des chefs syndical is tes , quo
d'aucuns croyaient acquis H la collaboration des
classes , hésitent et ' f l o t t e n t ,  ou laissenl voir sim-
plement que leur politi que nat ionale  n 'élait qu 'op-
por tunis te .  Le spectre d' un cerlain ordre nouveau
s'éloignant . ils reprennent du poil de la bête. Et
l' excommunication de Graber par Nicole n ous sem-
ble provisoire .

Si l'on ne travaille pas dans tous les milieux
à une saine politi que sociale, les entrepreneurs de
révolut ion au ron t  encore des chances.

En a t t endan t , pourquoi n 'arrête- t -on pas M.
Graber , qui de sa plume d ' i n t e r n a t i o n a l i s t e  t ire
dans le dos des soLdals suisses ? On a momenta-
nément  suspendu son journal  : a i l leurs , c'est lui-
même qu 'on < suspendrait » ...

C. R o d i n i r r .
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et la gauche des partis politiques français con-
cernant ce qu 'ils allèguent de certaines influences
extérieures et la visite de Giraud aux Etats-Unis.

Des organisations communistes , socialistes et
radicales-socialistes ont soumis au Comité de li-
bération une déclaration exprimant leur accord
complet avec le général de Gaulle sur la nécessi-
té urgente d'une transformation de l'armée fran-
çaise en Afrique en une organisation animée d' un
esprit nouveau.

Cette déclaration pourrait être interprétée com-
me une protestation contre ce que les signataires
considèrent être une tendance du Comité de pas-
ser dans une certaine mesure sous une influence
extérieure...

A Londres même, la presse n'est pas loin de
blâmer la di p lomatie alliée de tenter de renfor-
cer la position de Giraud au détriment de de
Gaulle , et exprime l'avis que la Grande-Breta-
gne devrait poursuivre , en Afrique du Nord , une
politi que passive, propre à provoquer parmi les
peuples européens attendant leur libération « une
confiance entière et sans réserve dans l'amitié
des Alliés ».

Mais la France ne sera probablement pas li-
bérée par des manœuvres th éoriques et des réso-
lutions parlementaires... Et c'est apparemiment
sa libération plus ou moins immédiate qui devrait
seule inspirer les esprits et Jes cœurs. « Je fais la
guerre » disait Clemenceau...

Nouvelles étrangères—i
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La conférence dn* tenues allemands
K-a- ,.-

La conférenc e des évêques allemands qui doit
avoir lieu à Fullda a été renvoyée. Elle se tiendra
sans doute du 17 au 19 juillet. La présidence
sera de nouveau assumée par le cardinal Bertram
de Breslau , si son état de santé le permet. La
question de la création d'endroits adéquats pou<
la poursuite des services divins dans les régions
atteintes par les bombardements , en Allemagne
occidentale , jouera un rôle important Jors de la
conférence. Les autorités compétentes communa-
les et du Reich ainsi que les organes intéressés
de l'Eglise catholique sont déjà en train de re-
chercher une solution à cett e question qui récla-
me un règlement rapide à la suite de la destruc-
tion du Dôme de Cologne et de nombreuses égli-
ses dans les régions de la Ruh r et du Rhin .

Er ẑ O 1

Ce que contenait l'estomac d'une chèvre
L'autruche a la réputation d'avoir un estomac

à toute épreuve, mais à cette même ¦ catégorie
semble appartenir la chèvre d'un fermier d'Alt-
veistritz , dans le Mecklembourg, lequel se plai-
gnait depuis longtemps de la disparition à son
domicile d'objets les plus divers.

Or, lorsq u 'il tua sa chèvre, dont personne ne
supposait le curieux appétit , il découvrit dans
l' estomac de l'animal , sa montre en or, en vain
recherchée, ainsi que les objets les plus dispara-
tes, soit des pièces de monnaie , des clous de 8
centimètres de long, des rouleaux de fil de fer ,
une chaîne de montre , des débris de verre et de
fer. ,

Nouvelles suisses^—
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On découvre les auteurs du uol
du sac eesfal

, , , . , „ - i i  Tué par un taureau furieux
Les inspecteurs riainard et L-astrucci, de la po- ,

lice de sûreté genevoise , ont arrêté les nommés ' Un éleveur de taureaux de Wil près de Rafz
Jacques Waechter , 58 ans , Genevois , sa sœur (Zurich), Otto Angst , 54 ans , a été tué par l'Ù-
IVIatiliilrU *î7 anc 5r,n ami»  Frierl.a V *ï4 ans n e de ses bêtes devenue subitement furieuse.Mathilde, 57 ans , son amie Frieda V., 54 ans.
Allemande, et un nommé Ernest V., horloge? ,
Bernois , qui ont été conduits aux violons com-
me étant peu ou prou impliqués dans l'affaire
du vol d'un sac postal commis au mois d'avril ,
entre la gare de Cornavin et la poste de la rue
du Mont-Blanc.

Waechter, qui est déjà titulaire de vingt con-

Le secret
DE LH VEINE D'Qil

— Etes-vous fou , — lui demanda-t-il dans son
propre langage , — de vous mettre en travers des
ordres du mahar ajah ? Comment ! Voici Son Al-
tesse qui envoie une dame doctoress e à la prin-
cesse afin d'avoir une excuse pour l'enfermer ail-
leurs et se débarrasser de tout souci , et vous,
comme un lourdaud , vous voulez l'en empêcher !
Regardez , voici la lettre !

Le Rajpout sembla perp lexe. Tout le monde sait
de quels privilèges jouissent les rares doctoresses
américaines dans ce pays de sérails fermés à dou-
ble tour.

— Mais c'est écrit en anglais , obiecta-l-il. Le ma-
harajah sahib n écri t pas 1 anglais.

— Idiot I Que servirait à une doctoresse améri-
caine une lettre écrite en persan ?

— Mais à moi ? C'est moi qui commande la gar-
de et qui dois lire la lettre. Comment le puis-je ?

damnations pour les motifs les plus divers , allant
du vol à l'at tentat  à la pudeur et de l'escroque-
rie aux menaces à main armée, a offert au nom-
mé Ernest V., qui a accepté, des pièces d'horlo-
gerie qui ont été identifiées comme ayant été
contenues dans le sac volé. L'un est donc accusé
de vol, encore qu 'il Je nie énergi quement , l'autre
de recel.

Quant  aux deux f emmes, elles sont accusées
d'avoir dissimulé une partie des marchandises vo-
lées.

o 
Une femme trouve la mort

en cueillant des baies
Une octogénaire de Berthoud , Mme Elise

Wiedmer, a fait une chute mortelle dans les ro-
chers , en cherchant des baies.

BeuK frères se noient dans le lac
de sempacn

Les deux frères Bernhard et Otto Spi elhofer ,
de Helilbiihl (Neuenkir.ch), qui se bai gnaient jeu-
di , dans les environs de Butzwill , sur les bords
du lac de Sempach, se sont noyés. Personne ne
fu t  le témoin du drame et ce n'est que vendredi
matin que les corps des victimes furen t décou-
verts près de la rive. On suppose que Jes deux
frères , âgés respectivement de 28 et 22 ans, qui
ne savaient pas nager se noyèrent alors qu'ils s'e-
xerçaient avec une chambre à air d'automobile
qu i  fut  retrouvée sur les lieux de l'accident.
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naiiqoe incendie au Locie
Un homme se fracture le crâne

en sautant d'une fenêtre

Un gros sinistre a eu lieu cette nuit au Locle,
Neudhâtel , aux Monts-Orientaux 6, détruisant
entièrem ent la ferme de Mme veuve Erni, habi-
tée par cette dernière , ses quatre enfants et son
père , M. Georges Widmamn. Le feu s'est décla-
ré soudain à la cuisine boisée et se répandit ra-
pidement dans toute la ferme. Alertés à 23 h. 40,
les premiers secours arrivèrent rapidement isur Jes
lieux et mirent en marche la moto-pompe. Mal-
heureusement l'eau manqua et tous les efforts
des pompiers se révélèrent vains. Au début du
sinistre , M. Widmann , qui était rentré dans
l'immeuble en feu , n'a pu en sortir qu'en sau-
tan t d'une fenêtre. Le malheureux fut relevé avec
une fracture de crâne. Un médecin mandé d'ur-
gence lui prodi gua ses soins, puis l'ambulance
transporta le blessé à l'h ôpital.

A part quelques meubles et le bétail , compo-
sé de cinq, pièces, tout a été la proie des flam-
mes, écrit la « Feuill e d'Avis de Neurahâtèl ».
Vingt chars de foin , qui constituaient la récol-
te de l'année , ont été brûlés.

A 2 heures, la lueu r de l'inc endie était encore
impressionnante. La ferme appartenait depuis
une année à Mme Erni. On juge de la douleur
de l'infortunée fermière, qui a perdu son mari
l'an dernier , lors d'un accident au Crêt-du-Lo-
cle. '

o 
Des enfants provoquent un incendie

Un incendie , dû à des enfants jouant avec des
allumettes , a complètement détruit vendredi à
Vulliens , Vaud, une ferme appartenant à M.
Cavin et comprenant deux logements et un ru-
ral. Le bétail et le mobilier ont été sauvés, mais
une partie des instruments aratoires et 10 chars
de foin ont été ila proie des flammes.

¦» o 

Tué en cueillant des cerises

Dan s la journée de mardi , M. Henri Odot ,
agriculteur à Lussy sur Morges , étai t occupé à
cueillir des cerises. 11 fi t  soudain une chute, qu 'il
parvint à retarder en s'accroch ant quelques ins-
tants aux montants de l'échelle. Mais il ne put

— .le vais vous la lire , et , qui plus est, je vais
vous l'exp li quer. La princesse a fait appel au com -
missaire sahib...

Le Rajpout opina de .la tête. Toute la ville sa-
vai t  que Yasmini était res tée plusieurs heures en
téle-à-tête avec ce haut fonctionnaire le matin de
sa récente évasion. Elle-même avait délibérémenl
semé les graines de ce mensonge.

— Après quoi le comimissaire sahib et le maha -
ra jah  sahib ont eu une conférence...

Le Rajpout approuva d'un nouvea u signe. Le
brui l  courait également que le commissaire et
Goungadhoiura avaient eu la veille une entrevue
assez orageuse ; et il n 'entrait pas dans les privilè-
ges du caporal de savoir que cette discussion avait
roulé exclusivement sur les mauvais traitements in-
fli fîés aux délenus dans la prison de Sialpore.

— A celle conférence il a été convenu que si
la princesse est reconnue folle , le maharajah sa-
hib pourra suivre son idée de l'envoyer dans les
montagnes ; sinon , il la fera mettre en liberté.
Comprenez-vous , triple buse ?

— Ah ! je comprends ! Mais pourquoi le soir ?
Pourquoi le maharaja h sahib n'a-t-il pas apposé
sa propre signature ?

— Fils de l'incompréhension ! Le maharajah sa-
hib va-t-il aggrave r encore le scandale en autori-

demeurer longtemps dans cette position , et bien - ans , des boyaux qu 'il revendait ensuite à ses deux
tôt il s'abattit lourdem ent sur le sol. compères. Les trois larrons avaient fait  des

M. Odot, qui était âgé de 70 ans, fut iminc- aveux avant les débats.
diatement transporté, sur l'ordre du médecin, à 
l'Hôpital cantonal. Il souffrait d'une fracture du
crâne.

En dépit des soins qui Jui furent prodigués, M.
Odot n'a pas survécu à ses blessures. Il s'est
éteint hier après-midi.

Cette mort brutal e a causé un vif chagrin à
Lussy . où M. Odot était très estimé.

I . O î—i

La grève lausannoise
des ouvriers sur bois

On communique de source syndicaliste que
l'assemblée des grévistes, réunie vendredi, matin ,
a accepté les propositions de l'Office cantonall de
conciliatio n, « malgré que l'augmenta tion des sa-
laire s proposée ne donne pas entière satisfac-
tion ».

« Les vacances , portées à 2 %, soit au tarif
minimum appliqué dans les autres corps de mé-
tier du bâtim ent , constituent un progrès sensible
sur Ja situation actuelle.

Par contre , les patrons ont refusé les proposi-
tions de l'Office ; ils proposent le 2 % à partir
du 1er janvier 1944, acceptent l'augmentation
de cinq centimes, mais subordonnent à l'accepta-
tion de ces proposit ions d'autres aggravations sur
le contra t dénoncé. »

L'Office cantonal de conciliation communi-
que d'autre par t :

On sait qu'un délai expirant le vendredi 2 juil -
let , à 18 heures, avait été fixé aux parties pour
se déterminer sur les proposition s de l'Office
cantonal de conciliation*. Les réponses sont par-
venues vendredi , à la fin de l'après-midi.

Il résulte de celles-ci que les ouvriers , représen-
tés par la F. O. B. B., ont accepté les proposi-
tion s de l'Office. Par contre, les patrons , par
J entremise de la Société des maîtres menuisiers "M" Selon des renseignements parvenus dans les
et ébénistes, ont fait savoir qu 'ils Jes Tepous- milieux norvégiens de Londres , le major général
saient.

L'Office offrira probablement l'arbitrage
n 

La mystérieuse morte est identifiée
Le « Nouvelliste » a donné samedi mat in le

si gnalement d'une jeune femme mystérieusement
décédée à Lausanne chez une personne qui af-
firmait  ne pas la connaître.

L'iden t ité de l'inconnue a pu être établie sa-
medi matin. Il s'agit d une jeune femme habitant
un village fribourgeois des environ s de Payerne.
La cause de sa mort est connue mais, pour des
nécessités d'enquête , elle ne peut être dévoilée
pour l'instant.

o 
Les beaux legs

M. Moritz Brunner , ancien député et agricul-
teur, récemment décédé à Emmen, Lucerne, & "lé-
gué une somme de 16,000 francs en faveur du
home pour les enfants orphelins de la commune
de Emimen, home qui doit être prochainement
construit.

— M. Konrad Ringold-iBaumbeiiger, ancien pro-
priétaire de moulins, à Matzingen, Thurgovie
récemment décédé, a légué 70,000 francs. Un.
somme de 20,000 francs est destinée aux em
ployés et ouvriers du moulin de Matzingen.

o 
Vol de boyaux

La Cour d'assises de Zurich vient de condam-
ner à un an de prison avec sursis pendant 5 ans
trois bouchers inculpés de vol et de recel de bo-
yaux pour un montant total de 10,922 francs.
L'un d entre eux , employé dans une grande bou-
oherie de Zurich y volait, depuis bientôt deux
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CORDON-ROSE
G R A N D  VIN R O S É

remplace avantageusement le Chianti
Spécialité

TAVELLI  S. A. S IERRE
Vins du Valais. Rouges étrangers

sanl une telle visite en plein jour ? N'crn a-t-il  pas
déjà par-idessus la tête ? Désire-t-il êtr e tenu pour
responsable ? Veut-il que par la suite les Anglais
l' aocusen t d'avoir manigancé tout e l'affaire ? Non ,
âne bâté ! A la conférence il a donné son assenti-
ment sous condition que le commissaire sahib si-
gne la lettre pour décharger Son Ailtesse de tout
blâme au cas où la princesse serait déclarée fol-
le. El on a décidé d'envoyer une dame américai-
ne , pour éviter trop de bavardages entre les An-
glais eux-mêmes. Comprenez-vous imaintemant , em-
poté ?

— Ah ! je ooimpreinids ! Si tout cela est vrai la
chose est simple. J*e vais envoyer un homme de
garde avec cette lettre au maharajah isahib. Il
écrira son nom dessus ef me la renverra , et tout
ira bien.

— A votre aise ! ricana Tom Tripe. Le mahara-
jah sahib s'amuse en ce moment avec ses danseu-
ses. Qu'-est-il arrivé aiu dernier messager qui a eu
l'nnlpruldence d'interrompre ses distractions ?

Le Rajpout hésita. La réponse à cette question
était visible tous les jeùrs près de l'endroit ap-
pelé la Vieille Porte, où sont assis des mendiants
en haillons.

— Dois-je lui offrir de l'argent ? murmura Thé-
rèse. . '.M?9Hffl

Poignée de petits fait*
it La 44me division relevan t du gouvernement

de Nankin , stationnée dans le Kouangtoung orien-
tal , a passé du côté chinois avec armes et baga-
ges.

-X- Le corps de Hans llug, '2(1 ans, l' un des mem-
bres du Club zurichois de la Limmiit , victime du
grave accident sur la .Reuss, près d'Ottcnbach , a
élé retrouvé vendredi en aval de Rienigar.lcn (Ar-
govie).

-)f Selon un journal  parisien, l' ciiquèie menée
au sujet de la détérioration de 10 tonnes de con-
fi ture  constatée à Clenmont-Ferrand a permis d'é-
tablir que le responsable n 'élait autre que le pré-
sident du Comité de répartition de lu confiure. Ce-
lui-ci était en même temp s le fabricant des den-
rées avariées.

Une sanction sévère sera prise contre Jui .
-X- M. Francis Deléaval , imp li qué dans l 'a f fa i re

des faux d iamants  industriels remis à un connmer-
çamt bâlois , a comparu de va ni la Chambre d'ac-
cusation de Genève. Son arrestation a amené lu dé-
couverte d'autres affaires de maVché noir.

-*)f Un avion mi l i ta i re  suédois procédant à des
exercices au-dessus de la nier n'est pas rentré à MI

base. Les recherches entreprises immédiatement
ont fa i t  découvrir , selon l'agence TT, les débris dr
l' avion disparu. On n 'a aucune tra ce des quatre
hommes d'équipage .

-M- Un tailleur .de Lyon a été interné pour avoir
employé un insoumis au t ravai l  obligatoire. Une
femme qui lui avait donné asile a élé l'objet d'une
mesure analogue.

Oliver Mocysted , chef de la police de sécurité , a
été relevé de ses fonctions.

-)(- La gendarmerie japonaise a arrête jeud i à
l'aube Genaro Marcelino et quat re  autres criminels
impli qués dans la lenlalive d' assassinat commise
sur la per sonne de José Laurel , commissaire à
l'intérieur de la commission executive aux Phili p-
p ines.

-M- L'Office fédéral de statistique publie sur la
base des résultats du dernier recensement fédérai
des entreprises un cer tain nombre de caries in-
dustrielles de la Suisse. Celles-ci indi quent les en-
droits où se t rouvent  les industries et l'importance
de là main-d'œuvre qui y esl occupée.

Dans la Réfilon
Un train-routier contre un mur

Vendredi , à 19 h. 45, un accident s'est pro-
duit sur la route communale Le Bévieux-Lcs
Dévins au lieu dit « Pré-Mcnvan ».

Un train routier d'une maison d'Aigl e descen-
dait de Gryon. La lourde machine en passant à
l'endroit désigné démolit l'angle du mur d'un
immeuble en bordure de la chaussée. Le proprié-
taire de l'immeuble fut  at teint  par des pierres et
fut  blessé à la tête et au genou. Il a en outre
une côte brisée.

La gendarmerie a ouvert une enquête.

Cinquante-deux vipereaux tués à temps
Jeudi , des soldats qui chargeaient du sable à

la gravière de la Chaudanne , Château-d'Oex, ont
découvert et détrui t  cinquante-deux oeuf s de ser-
pents prêt s à éclore. Les vipereaux étaien t bien
fo rmés et pouvaient déjà se tortiller sur le sol.

o 
Un enfant est écrasé

par le funiculaire à Evian
Un pénible accident esl survenu ce matin à

Evian et a coût é la vie à un enfant  de 11 ans,
Pierre Montani . fils de M. Monlani . caifetier.

— Gardez-vous en bien , madame. ! Cet hotmm e
est un honorable soldai. Il refusera il el nous se-
rions tous dans la mélasse. Laissez-moi faire.

Il se retourna vers le Rajpout.
— Vous me connaissez , n 'est-ce pas ? Vous sa-

vez que mon devoi r esl de veiller â ce que tes
gardes des palais fassent ce qu 'il faut , hein ? C'est
pourquoi je suis ici ce soir. Son Altesse m 'a parti-
culièrement chargé de prendre les mesures néces-
saires en cas d 'événement imprévu. Si vous vou-
lez contester mon autorité , nous nous exp li que-
rons devant Son Altesse domain à la prcimière
heure.

La Rajpout fui visibl ement ébranlé. Tout le
mond e savait que la première heure du malin n 'é-
tai t  pas un mom e.nl prop ice pour comparaître de-
vant  un homme qui passait ses nui ts  à la façon
de GoungadhoiiTa.

— Qui doit entr er  ? Un homme el une  femme ?
— Mais non. bonlure d' iindouille ! Une dame

doctoresse toute  seule. lit personne ne doit le sa-
voir. Vous ferez bien d' avertir  vos hommes que si
le moindre bruit transpire sur les événements de,
cette nuit , la garde du palais subira la première
rafale. La colère de Goungadhoura n 'est pas plai-
sante en ce moment.

(A suivre).



Le jeun e garçon ayant  imprudemment escala

•di la barrière entre les stations de la Buvett e c
i'Hôtel SpJendid, s'accrocha à la voi ture  mon
tante. Ayant glissé , il f u t  coincé entre l'escalic
de la s tat ion et le wagon. Transporté à l'hôpital
il oc devait |>as tarde r à succomber.

Nouvelles locales
>*,B,a»,,,,Ma>»a âa>a*Baaaaaaaaa» âaa-»**«a*»-*ara*-aaB>ai- i mm m m n i *¦ — ¦¦- ¦.

le bandit se réfugiait parfois
dans la uairce du Trient

Le " Nouvelliste » quotidien de samedi m a t i n

a annoncé la f in  dramatiqu e des exploits d'Os-

wald Hugon , band i t  redouté dans toute la ré-

gion du Trient et de Chamonix. Voici quelques

détails à ce sujet :
Depuis de nombreuses années , Hugon avait

maille à par t i r  avec la maréchaussée et depuis
1936, après une fusillade contre les gendarmes ,

il avait pris le maquis , v i v a n t  t an tô t  en Suisse ,
dans le Val de Trient , t an tô t  en se cachant
dans la région de Chamonix où il s'abr i ta i t  dans
les nombreuses villas inhabitées . Il y a quelques
mois, plusieurs expéditions f u r e n t  tentées  pour
le prendre. Malgré de nombreux efforts , les gen-
darmes ne purent déjouer les ruses de cet indivi -
du qui s'avérait de plus en plus dangereux. A

cette époque, un gendarm e f u t  même blessé légè-

rement. Tout sembla alors 'rentrer dans l'ordre.
Il y a deux ou trois jours , on si gnala une

nouvelle piste aux  gendarmes. Hugon se serait
réfug ié dans une  vi l la  du qua r t i e r  MoJlard -d en-
as « Les Erables ».

Hier m a l i n , à la première heure , bonne garde
f u t  fa i te  autour  de la villa.  Les gendarmes étaient
bien décidés celte fois à ten ir  leur proie et à ne
¦pas l'abandonner. Ils demandèrent  du renfor t qui
leur fut  expédié d'Annecy el des brigades voi-
sines. Lc l i eu t enan t  Vornay, de Bonneville . diri-
geait les opérations contre ce nouveau fort Cha-
brol .

Tout l'après-midi la fus i l l ade  f i t  rage autour
de la villa. Chaque camp tira it tour à tour. En
f i n  de soirée, les genda rmes s'approchèrent de la
maison le plus possible.

Réfugié dans le grenie r, Hugon t i rai t  sur les
gendarmes qui , i|x>ur a t t e indre  le réduit  où il se
trouvait , devaient gravir une échelle. Le gendar-
me de tête , protégé par un bouclier, avançait ,
quand un coup de pied du bandit le priva un
ins tan t , sous le choc, de son engin de protection.
Hugon en profita pour tir er à bout portant une
balle (lui atteignit  lc gendarme à la tête. Le

LES CFF, TRAIT D'UNION ENTRE LA VILLE 
* ,̂&N**i

ET LA CAMPAGNE .r̂ j
Enlro la campagne productrice el la ville , centre de consommation , foyer j
économi que et culturel , les CFF ont jeté leurs voies ferrées. N' aménent-
ils pas chaque four près de 90000 personnes au travail ou à l'école. Ils J
s'efforcent d' abréger la durée des voyages et de réduire les intervalles f ^entre las trains. Ils ont créé des abonnements extraordinairement bon '•
marché, notamment pour  les ouvriers  et les écoliers. Normalement , le â â»â»â»â aâ B̂âBB*B»a»a»awâa B̂â B̂WB»BaaiB« 'sa»âB*?
kilomètre , on 3« classe, coûte 7 centimes et demi. Mais le voyageur qui 
se rend à son trava il , que ce soit à la campagne ou en ville , ne paie , Nolls cherchons pour entrée immédiate un

grâce à l' abonnement pour parcours  déterminés , n ue  1 .8 cent ime par km. D F D D E !f l * - ' F N T A N T  A fl^TI F
L'écolier paie encore moins. Les personnes qui ne vont qu 'occasionnelle- H ¦ ¦ R ¦ V T H I llH I III S i r
ment en vi l le , pour  assister par exemp le à une  représentation théâtrale II L I II la 11 L I H I H U 11!
ou à un concerl , pour suivre un cours , etc., ont à leur disposition ...

. . . . .. ,„ n , . travailleur et de toute confiance, pour la représentation
I abonnement à prix réduits pour 10 courses aller et retour par mois. (lc nos arliclcs C(mmis ct appreciés chcz Ja ciienteJie vaT \i.
Pour 10 km , le billet aller ot retour coûte non pas I fr. 20 comme d' or- culiè-re. Formation de vente complète sera donnée , il n 'est
(lin.iiiT , mais 70 centimes , pas p lus qu 'un abonnement de tramway. Sur donc pas nécessaire d'avoir déjà voyagé. Activité soutenue
158 millions de voyageurs transportés en 1942, plus de 86 millions étaient P*»*" la publicité de la maison. Fixe, frais et commission.
des abonnés. Les billets à prix réduits permettent au citadin de faire Age minimum 25 ans. . .. . . ..n> nuun..ta. L» , p 

. . . .  Adressez offres manuscrites avec, photo indispensable cl
beaucoup p lus fréquemment des excursions , ce qui est tout a I avantage références sous chiffre K. 50.018 G. Publicitas, à Sion.
do la population rurale ou montagnarde. En tant qu'intermédiaires entre àvâmamaa-.aa-a.aaa — 
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Pépinières Rodul t, Ley
tron. Tél. 4.15.33,

gendarme suivant  t ira immédiatement, mais Hu-
gon s'était mis à l'abri et t i rai t  de nouveau. Un
nouveau gendarme était atteint en pleine poitri-
ne . Heureusement son insigne de chef de sec-
tion amortit le choc, la blessure est peu graive.

Cette nouvelle victime avant de tomber avait
eu le temps d'agripper le bandit  ct de l'entraîne!
dans sa chute. Une mêlée s'ensuivit au cours
de laquelle Hugon tira à nouveau sur l'adjudant
Enzmann de la bri gade de Chamonix.

Quelques instants  plus tard , Hugon était
touché par une ball e de mousqueton tirée par le
l ieutenant  lui-même. Les blessés furent dirigés
sur l'hô pital de Chaimonix , où, malgré les soins
immédiats du docteu r Genbier, du docteur Dar-
ti gue et de Mme le docteur Agnel, un des bles-
sés succombait. Les deux autres ont reçu Jes
soins nécessités par leur état mais leurs jours
ne son t pas en danger. Hugon mortellement at-
te int  a été transporté à son tour à l'hôpital.

M. l e chef d'escadron Calvayrac, commandant
la Compagnie de la Haute-Savoie, est arrivé sur
les lieux. M. le préfet de la Haute-Savoie a fait
téléphoner ses condoléances.

M. le maire de Chamonix , le chef de la Lé-
gion , Je président des Médaillés Militaires, le se-
cré ta i re  général de la mairie , se sont rendus à
l'hôpital pour s'incliner devant cette nouvelle vic-
t ime  du devoir. Le Parquet de Bonneville est at-
tendu  dans la nuit.

o c

LÉcuanoe des coupons de beurre
L'Office fédéral pour l'alimentation et l'Office

fédéral pour l'assistance communiquent :
Noire  ravitaillement en graisses et huiles végé-

tales de provenance étrangère devenant de plus
en plus précaire, ces denrées qui d'ailleurs se con-
servent relat ivement bien , doivent être autant que
possible économisées en prévision de l'-hiver. D'au-
tre part , l 'étal  favorable de la production laitière
permet actuellement de pousser la fabrication du
lieu i re. C'est pourquoi la plus grande partie de la
ration de malières grasses pour juillet 1943, qui a
subi dans son ensemble une nouvelle réduction
par rapport au mois précédent , a été distribuée
sous forme de coupons de beurre.

('(pendant , certaines classes de la population se
voient obligées de recourir surtout aux qualités de
graisse el d'huile dont le prix est abordable. Pour
faciliter leur ravitaillement , on a prévu une nou-
velle possibilité d'échange qui se limitera toutefois
aux  bénéficiaires d'oeuvres de secours, aux assis-
lés et aux autres personnes de condition modeste
qui  seront désignées par les offices de rationne-
ment  compétents. En conséquence, les personnes
admises à faire usage de cette possibilité d'échan-
ge pourront convertir dès aujourd'hui, auprès des
offices de rat ionnement  compétents, des coupons
de beurre contre des coupons de « graisse-huile > .
Elles seront ainsi en mesure de se procurer celles
des graisses végétales qui sont à la portée de tou-

© StloÈ- iiiàtai Biip
La Municipalité de St-Maurice soumet à l'enquête publi-

que la demande en autor isa t ion de bât ir  déposée par la
société de l'Oeuvre St-Augustin , à St-Maurice , pour la
construction de serres sur sa propriété du quartier de la
gare.

Les observations éventuelles à rencontre de celte de-
mande doivent être faites dans les 10 jours , au Greffe mu-
nicipal , où les plans peuvent être consultés.

St-Maurice , le 3 juillet 1043.
L'Administrat ion communalen

Fernand CHAPPOT , menuisier, nmony-eroii
MAURICE RAPPAZ ST - MAURIGE

JULIEN B0S0N - FULLY
T,̂  Carcuella almplsa ai
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ainsi que 1 ang lais , d italien et 1 espagnol, etc.. Cours
commerciaux, banque et branche hôtelière. Cours de
vacances. Enseignement individuel très sérieux. Diplôme.

Demandez prospectus gratuit à Ecole de Commerce
(iademann , Zurich.

Transports funèbres Murlth S.A.
POIMI hnibtu tilbsliqui il Genève Tél. 5.02.88

fBBBt CERCUEIL/iwiliyy ctrO«OliMI/[|
Sion : Mm. O. MARIETHOD , ru* du *h6n«ï
Sierre : CALOZ Ed.
Montana : METRAILLER #..
Martigny : MOULINET M.
Fully : TARAMARCAZ *.
Monthey : GALETT I Adrl.n
Orsières : TROILLET F.rnand
Le Chtble : LUGON Gibrl.l

tes les bourses. La conversion se fera selon le rap -
port su ivant  :

HX> gr. de beurre = HMJ gr. de graisse-huile.
Les offices de rationnement donneront toutes

précisions utiles ù ce .propos.
o 

La falsification de mandats postaux
Le Tribunal criminel de Lausanne a jugé ven-

dredi après-midi le cas d' un nommé Gaston R.
¦né en 1912, manœuvre, Vaudois, déjà condam-
né pour faux en titres.

R. qui trava illait alors en Valais, avait reçu
d' un collègue, le 6 février écoulé, deu x sommes
de cinquante et de vingt francs qu'il était char-
gé d'expédier à des tiers. Il envoya effectivement
deux mandats  à Grengiols, mais seulement pour
des montants  de cinq ct de deux francs. Puis,
en sortant de la poste, il ajouta les zéros man-
quants , ce qui lui permit de garder le solde pour
lui . Bien entendu , l'affaire  fut  vite découverte,
et le voilà cité en justice. Mais il juge préférable
de ne pas se présenter.

Cela n'ompêclie pas le tribunal de le condam-
ner par conitumace à une peine de six mois d'em-
prisonnement.

, Q , ,

Les railleurs auxiliaires pour
rexiension des cultures

L'Office de guerre pour l 'industrie et lc tra vail
communique :

Les travaux des champs prenant  toujours plus
d'ampleur , l'agriculture a un besoin urgent de tra-
vailleur s auxiliaires. En raison de la grave pénurie
de main-d 'œuvre qui sévit actuellement , il est in-
dispensable que tous les employeurs collaborent ,
dans loute la mesure de leurs moyens, à l'affecta-
tion de la main-d 'œuvre à l'agriculture. La récol-
te de cette année a une telle importance pour le ra-
vitai l lem en t de notre pays qu 'il est du devoir des
employeurs de mettre à la disposition de l'agri-
cullure le plus grand nombre possible des travail-
leurs occupés dans leurs exploitations. On attend
également des maîtresses de maison qu'elles re-
noncen t passagèrement aux services de leurs em-
ployées afin que celles-ci puissent aller aider les
paysannes surôhargées de travail. Il ne suffit plus
de fa i re  uni quement appel aux personnes facile-
ment remplaçâmes ; bien au contraire , tous les em-
ployés dont , d'une manière ou d'une autre , les en-
treprises peuvent se passer, devront , pendant plu-
sieurs semaines, prêter leur concours à l'agricul-
ture. 11 est possible que cela occasionne une cer-
ta ine  gène aux entreprises, mai s il faut avant toute
chose prendre les .mesures nécessaires pour lut ter
contre la pénurie des main-d'œuvre dont souffre
l'agriculture. Les employeurs qui , de leur propr e
gré , sont prêts à mettre à la disposition de l'agri-
cu l tu re  le nombre de travailleurs que l'on peut
exiger d'eux , sont invités à prendre dès que pos-

Chevaux
et millets

sérieux et de confiance est
demandé pour aider aux tra-
vaux de vijgnes et campagne
(traire .pas nécessaire). —
Adresser offres avec préten-
tions à E. Pellet, à Tarte-
gnin s. Rolle (Vaud) .

à vendre ou échanger. Gen
tinella Rudolf , Viège.

DîUssier
spécialiste oreilles, nez,

gorge
SION-MÀRTIGNY

absent
dès le 3 juillet

On demande

MMle
sachant cuire, a imant  les en-
f a n t s  (1) pour ménage soir
gué dans village industriel
sl-gallois. Rons gages. Date
d' entrée à convenir. M. Max
Kreis, Hccrbrugg (St-Gall).

asvtGnW :— g*fl Sfcia1 m %^̂ l m On demande pour  de suite
de 13 à 14 ans , pour garder gj^—— -— ^—. Mg ig l _—
1rs chèvres. S'adresser à Ga- B SHBU (R HH vRIflA;:¦;,'¦:."¦ ' " |fS$8il*& liile

iras siiis pour aider au ménage ct à
la campagne. Vie de famil-
le. Gages à convenir. S'adres-
ser chez Mme H. Favre, en-
trepreneur , Saxon. Téléphone
6.23.41.

est offert à Monsieur dan;
plusieurs localités du can-
ton. Grande possibilité. Fai
re offre à case 121, Sierre.

sihle contact aveic les offices préposés à l'affecta-
tion de la main-d'œuvre. Ces offices seront alors
en mesure de fixer l'ordre , la date ct la durée des
affectations en tenant équilab'.ement compte des
besoins des entreprises qui auront  élé portés à
leur connaissance par les employeurs.

Les offices préposés à l'affectation de la main-
d'œuvre sont chargés de recruler les travailleurs
nécessaires. 11 est à espérer qu 'il ne sera formé
recours contre des appels au service obligatoire
du travail que dans des cas tout à . fait exception-
nels , lorsque des circonstances particulières le jus-
t i f i e ron t .  11 serait en effe t inadmissible qu'un tra-
vail supplémentaire inuti le  résulte pour les offices
compétents du fai t  que. dans l'accomplissement de
leur tâche et dans l'intérêt du pays, ils appellent
nu service obli gatoire  du t ravai l  la main-d'œuvre
occupée par les en treprises. Lus recours formés
conlre les appels au service de travailleurs d'origi-
ne rurale devront en principe être rejetés. Pour
les apprentis  également , ce n 'est que dans des cas
très rares qu 'il pourra être fail des exceptions.

On a t tend  de tous les employeurs qu 'ils con t ri -
buen t activement , en fac i l i tan t  l'affectation de leurs
employés à l'agriculure, à résoudre lc problème
que pose actuellement le ravitaillement du pays.

o 
La question du prix du lait

Les Fédérations laitières main t i ennen t  leurs re-
vendications relatives à une augmentat ion du prix
du lait le 1er août déjà . Celle question fut  égale-
m e n t  débattue au Conseil communal de la ville de
Rerne , où un représentant  socialiste déclara que
l'augmentation était pour ainsi dire certaine. La ré-
ponse du chef de l'assistance est d' un intérêt gé-
néral en ce sens qu 'il annonça que dans le cas d'u-
ne augmenta t ion , l'Office fédéral de guerre pour
l' assistance envisageait de convoquer les représen-
tan t s  des villes ct d'examiner avec eux la question
de l'augmentation des secours de renchérissement.
L'on tendrai t  ainsi à obtenir une compensation
pour la populat ion dans la gêne.

o 
A propos du prix du verre

Le service fédéral du contrôle des prix édietc
de nouvelles prescriptions concernant les prix du
verre de cristal  et du verre à glaces. Lorsque les
nouveaux prix de vente sont inférieurs aux prix
pratiqués jusq u 'ici , le dernier consommateur doit
profiler de celle baisse. Un renchérissement éven-
tuel ne peut être mis à la charge de la clientèle
qu 'en vertu d'une autorisation spéciale du Service
fédéral du contrôle des prix.

o
Les recettes du 1er août à l'encouragement

professionnel

Lc Comité Suisse de la Fête nationale nous écrit :
L'expérience ne cesse de montrer que-le manque

de métier esl une des principales causes de pertur-
bation sociale. Ceux qui n 'ont pas de profession se-
ront les premières victimes du chômage et reste-
ront le plus longtemps sans travail. C'est là l'es-
sentiel  des êtres à la charge de l'assistance et jus-
ticiables des tr ibunaux. Recevoir une formation
professionnelle, ce n 'est pas seulement s'initier in-
tensivement à un travail conscient et rationnel ,

i

IMPRIMERIE RHODANIQUE - St-Mauriç«

uoiiaseur teuse)
dépositaire

pour un article d'usage de
vente facile. Possibilité de
gain très intéressant pour
personne active disposant de
100 à 300 fr. pour un petit
stock . Offres détaillées à
W. H. case ville 1485, Lau-
sanne.

A vendre près de Gran
ges ,

Domain e
cu l lu re  maraîchère de 15,000
ni2 , avec bâtiment , tout en
culture. Très bon rendement.
Henri Savioz , Agence Im-
mobilière, Sierre. Téléphone
5.10.80.

On demande de suite

Abonnez-voos au Nouvelliste
Cie d assurances sur la vie cherche pour le service d'ac

quis i l ion  dans toute s  les localités du canton, des .

«S ACGUISITEURS
non-professionnels. Ronnes rétribution s. — Faire offres
écrites sous P 4906 S. à Publicitas, Sion.
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Prix selon qualité et quantité



c'est aussi former son caractère , s'habituer ù la
ponctual i té , ù l'indépendance, à la propreté des pa-
roles et des acles. c'est prendre mieux conscience
du sentiment de sa responsabilité, c'est fortifier sa
confiance en soi. Ce n 'est pas en vain que depuis
des décades l'orientation professionnelle ne cesse
de dire aux jeunes : apprenez un métier !

On comprend donc que les conseillers et les con-
seillères de profession a i en t  appris avec joie et gra-
titud e que le comité du 1er août avait  décidé de
consacrer les recettes de sa prochaine vente à l 'en-
couragement de la formation professionnelle de nos
jeunes. Ils sont convaincus que cette ini t ia t i ve per-
mettra à des milliers de jeunes Suisses et Suisses-
ses d'acquérir une formation professionnelle et de
ne pas aller grossir l' armée des travai l leurs  non
qualifiés.

La Croix au Dom
Son Excellence Mgr Biéler , évêque de Sion , a

béni aujou rd 'hui samedi , dans la val lée de Saas ,
une croix de deux mètres 50 de haut offerte par
les guides des vallées de Saas et de St-Nicolas
pour être placée au sommet du Dom, la plus hau-
te montagn e de Suisse.

(Le Dom constitue la cime principale et cen-
trale du massif des Mischabel , dans la chaîne
qui sépare les vallées de Saas et de Zermatt. Cet-
le sommité est très visible de Zermatt , quand on
tourne le dos au Cervin ; elle domine de ses es-
carpements d'un côté Randa et de l' autre Saas-
Fee. Le panoram a en est immense. Beaucoup le
préfèrent à celui du Mont-Rose. Le Dom et son
massif apparaissent dans toute leur splendeur des
sommets qui séparent la vallée de Tourtemagne
de celle de St-Nicolas , de la Gemim i et des hau-
teurs des Alpes bernoises. )

o 
Après les cigarettes, le tabac...

Le service fédéral du contrôle des pr ix publie
une prescription sur l'augmentation des prix du
tabac , à partir du 1er juillet 1943. Les nouveaux
prix de vente au détail sont de 10 centimes su-
périeurs aux anciens prix pour les paquets de
50 ou 85 gr. et de 20 centime s pour les paquets
de 165 grammes. Le prix des paquets de 40 gr.
ne varie pas. D'autre part chaque fabricant de
tabac devra produire un tabac dit « tabac popu-
laire » dont le prix de vente au détail sera de 50
centimes par emballage de 80 gr. impôt sur le
chiffre d'affaires compris.

BEX. — Par une dél icate at tent ion , le Père
Benjamin Pury, de l'Ordre de St-François , qui
célébrera sa première messe solennelle lundi dans
l'édifiante chapelle du Scolasticat , à St-Maurice,
en célébrera une à la mémoire de sa mère , à l'é-
glise cathol ique de Bex , église de son baptême,
le lendemain , soit le mardi 6 juillet , à 9 heures.

o 
MONTHEY. — Un concert à la Maison de Re-

pos. — Vendredi soir , l 'Harmonie mun ici pale s'est
rendue en corps îi la Maison de Repos à l' effet de
donner un concert aux vieillard s qui y sont héber-
8és-

Comme cela se conçoit , nos musiciens lu ren t  re-
çus par nos vieux avec empressement et les nom-
breux morceaux exécutés obt inrent de chaleureux
applaudissemenls. Non contents de se produire
dans des œuvres d'ensemble , quelques musiciens
jouèren t encore des airs champêtres pour la plus
grande joie des auditeurs.

ST-MAURICE. — Concert. — Avant de clo-
re sa « saison » de travail et d'art par une « sor-
tie » à Liddes , la Société de musique l' « Agau-
noise » a donné vendredi soir sur la Place du
Parvis un délicieux concert qui enchanta les
nombreu x auditeurs. Le profane lui-même y a
trouvé, avec la sûreté et la précision , une dou-
ceur et une finesse dans l' exécution qui déno-
taient une étude approfondie des «morceaux »
et redisaient les mérites et les talents certains .de
l'excellent et combien dévoué directeur , maestro
Strid i, et des jeunes « éléments » obéissant à sa
baguette , comme des « vieux » toujours fidèles
à leur « pupitre ». Le goût du « fin i » r emportait
sur celui du bruit. C'est un pas de plus dans un
progrès incessant qui réjouit itous les amis de no-
tre corps de musique. Nul doute qu'ainsi condui-
te et renforcée, animée d'un bel et commun es-
prit de perfectionnement par un sang constam-
ment renouvelé, l'« Agaunoise » n 'aill e encore et
toujours de mieux en mieux , de succès en suc-
cès, pour la satisfaction et la fierté des autorités
el de la population qui sont heureuses en toute
occasion de son sonore concours et de la qualité
de ses productions...

Chronique sportive
L Insigne Sportif Suisse en Valais

Près de 500 citoyens valaisans ont le droit d'ar-
borer à leur boutonnière  le bel insigne sportif suis-
se.

Qu 'il soit de bronze , d' argent ou d' or , l'insigne
proclame fièrement que son porteur est un .sportif
complet et qu 'il en a fourni les preuves devant un
jury sévère et compétent dans cinq branch es spor-
tives au minimum.

Les porteu rs actuel s de l'insigne mérité en 1941
doivent refaire les épreuves avec succès pour avoir
le droit de conserver leur distinction. Si tel n'é-
tait pas le cas ils devraient rendre leur insigne
pour le 31 janvier 104-1 à peine de voir leurs noms
publiés .

L'entraînement doit donc reprendre partou t et les
comités locaux existants comme les sociétés spor-
tives sont priés de l'organiser dans leurs rayons
respectifs.

Les épreuves débuteront en août et se réparti-
ront dans les principales localités du canton.

I*es localités désirant organiser des épreuves pour
l'obtention de l'insi gne sportif suisse peuven t s'ins-
crire jusqu 'au 25 jui l l et  auprès du soussigné en

a grande jonction
La tragédie de Katyn

G. Q. du général MacAr.thur , D juillet. — Le
haut  commandement allié annonce :

La nouvelle offensive fai t  des progrès sensi-
bles dans la zone des Salomon et en Nouvelle-
Guinée . L'aviation japonaise cherche par tous
les moyens à paralyser les opérations des troupes
du général MacArthur sans réussir toutefois à
dominer l' espace aérjen où la suprématie appar-
tient aux Américains sur tous les fronts.

Ju squ 'à présent , la f lot te  japonaise n 'a pas fait
son apparition et rien ne laisse supposer de pro-
chaines rencontres navales décisives.

L'événement le plus important signalé ces der-
nières vingt-quatre heures est la jonction des
troupes australiennes et américaines , au sud de
Salaimaoua. Les forces australiennes , qui avaient
occupé de fortes posit ions après avoir liquidé le
front  japonais de Buna, dans la région de Mubo,
ont déclenché jeudi à leur tour une offensive qui
leur permit d'occuper la région de l' embouchure
du fleuve Bitoi et de pr endre contac t avec les
Américains qui avaient débarqué dans la baie de
Nassau , sur un point situé à enviro n 25 km. de
Salamaoua.

Des forces aériennes ennemies importantes at-
taquent presque sans arrêt les Alliés dans cette
zone , mais la plupart de leurs tentatives ont été
repoussées par les chasseurs br i tanni ques et amé-
ricains.

G. Q. du général MacArthur , 3 juillet. — En
Nouvelle-Géorgi e la situation n 'a pas subi de
changement. Les batteries lourdes américaines
qui ont pris position à Rendova ont bombardé,
vendred i, les positions nippone s de Munda et
Vila.

De nouvelles attaques aériennes alliées furent
déclenchées ces dernières vingt-quaitre heures
contre Rabaul , Salamaoua et la région de Lae.

Jusqu 'à samedi les pertes américaines et aus-
traliennes étaient très faibles. Ceci doit être at-
tribué au fait  que sur tous les points la ma-
noeuvre de débarquement s'est opérée sans inci-
dent.

Près de Munda le feu d'artillerie dirigé contre
les positions nippones a pu être sensiblement ren-
forcé après que de nouvelles réserves eurent été
débarquées.

Le G. Q. j aponais installé dans les planta-
tions de Lambeti , à 15 km. de Munda , a été
a t t aqué  sans répit depuis vendredi par les esca-
drilles « Dauntless » de la marine (bombardiers
en pi qué). La résistance ennemie dans les air s a
presque complètement cessé dans de nombreux
secteurs.

* * *
MOSCOU, 3 juillet.  — Depuis quelques

j ours, les opérations de l' aviation russe se sont
déplacées vers le sud. Tout le système de com-
municat ions allemand à l' arrière de la tête de
pon t  clu Kouban est soumis à un bombardement
intense. Plusieurs attaques contre le port de Ta-
man fu ren t  suivies à de courts interval les  par
d' autres diri gées contre Kertah et le port de So-
naya , entre  Kertch et Feraryu-k. Ces raids res-
semblent à ceux qui furent  effectués par les Al-
liés contre Messine.

Si les Russes réussissaient , en effet , à paraly-
ser le t ra f ic  ennemi entre la presqu 'île de Kertch
et celle de Taman . une nouvelle tentative contre
l' ensemble des positions allemandes du Kouban
ne manquerait pas d'être couronnée de succès. La
côte de la mer Noire encore occupée par l' enne-
mi est bloquée par la f lo t te  soviéti que.

Sur terre , la s i tuat ion n 'a subi aucun change-

expriimanl leurs désirs en ce qui concerne les cla-
ies . Un calendrier cantonal sera ensui te  publié.

La fêle cantonal e de gymnasti que qui  aura lieu
à iMonllicy permettra, aux gymnastes qui se seront
procuré le livret spécial , les feuilles d'épreuves
el les t imbres d'assurance , de faire  compter leurs
performances individuelles pour l'examen de l 'in-
signe sportif.

(Commander les livrets , les feuilles d'épreuves
e| les t imbres par l ' intermédiaire des section s ou
directement aux comité s locaux de l ' insigne ou à
l 'Office central de l'insigne sportif suisse , Markt-
gasse 10, Berne). Un membre du jury se tiendra
à disposition des gymnastes pour tous renseigne-
menls.

Les tireurs sont informé s que les résultats de
mentions fédérales aux tirs mil i ta i res  hors service,
ceux de distinctions de bons tireur s lors des tirs en
service sont valables pour les épreuves de l i r  au
pistolet ou au fusil moyennant présentation des
preuves nécessaires.

Le Valais se doit d 'être représenté dignement au
palmarès de l'insign e sportif suisse el il peut l'être.

Le Chef cantonal  : Henri Charles.

nul faut-il faire...
pour nie servir d une machine à écrire mar-
que IMPERIAL , d'une machine à calculer
marque RAPID , d' une... ? Demandez-nous
conseil. Un rensei gnement ne coûte rien chez
le spécialiste.
OFFICE MODERNE s. à r. I. — SION

ment important , bien que de sanglants combats
locaux soient signalés dans plus ieurs secteurs.

Dans la région d'Orel , des groupes de parti-
sans ont tenu tête pendant trois jours à des for-
ces allemandes envoyées pour protéger les voies
de communications .

L'« Etoile rouge » annonce que 31,000 offi-
ciers et soldats allemands ont été tués en Ukrai-
ne ces derniers cinq mois. Les partisans f i rent  en
outre dérailler 238 trains et détruisirent 222 lo-
comotives et 1809 wagons.

MOSCOU, 3 juillet .  — Les derniers rapports
au sujet de la guerre de partisans sont arrivés de
Russie blanche où les partisans russes ont atta-
qué à l'imip roviste deux localités de la région de
Minsk , dont les garnisons ifurent  complètement
anéanties.  Au cours du combat livré pou r la pos-
session de l'une de ces localités , 150 ennemis
sont tombés.

Les partisans incendièren t tous les bât iments
administrat ifs  et les dépôts et s'emparèrent de 1 0
mitrailleuses , 70 fusils et 15,000 balles de mu-
nit ion d ' infanterie.  Cinq avions allemands ont été
incendiés sur un aérodrome installé dans les en-
virons.

Quelques jours plus tard , les mêmes partisans
attaquèrent  la seconde localité et l'encerclèrent.
La garnison fu t  invitée à se rendre , mais 67 hom -
mes seulement acceptèrent l' offre de capitula-
tion et furent  faits prisonniers. Le reste de la
garnison combattit jusqu 'au dernier homme ; là ,
également , le butin réalis é a été important.

BERLIN, 3 juillet. — Les travaux d'exhu-
mation dans la forê t de Katyn ont dû être inter-
rompus en raison des chaleurs.

Jusqu 'ici, 4243 officiers polonais ont été ex-
humés et enterrés dans des tombes personnelles
2805 d' entre eux ont pu être identifiés avec cer
ti tude , dont 2 généraux , 12 colonels , 50 capi
taines , 165 majors , etc.

Les travau x seront repris en automne .

Les actes de sabotage
au Danemark

COPENHAGUE, 3 juillet. (Ag.) — Un
nouvel acte de sabotage a été commis vendred i
dans les environs de la capitale danoise. Un
grand entrepôt de bois fut mis en feu. Diverses
exp losions se produisirent après le commence-
ment de l'incendie. Lorsqu e la police et les pom-
piers arrivèrent sur les lieux tout l' entrepôt était
en flammes. On n 'a retrouvé aucune trac e des sa-
boteurs.

Le Folketing a repoussé vendredi par 92 voix
contre  3 une demande d'interpellation du petit
groupe national-socialiste sur la lut te  contre les
actes de sabotage. Par contre les députés danois
décidèrent presque à l'unanimité d'équiper les
policiers danois d'armes à feu afin de leur faci-
liter la lutté contre les saboteurs.

- n 

L'éventualité d'un débarquement en Norvège

STOCKHOLM, 3 juillet. — Une certaine
nervosité est signalée en Norvège quant à l'éven-
tual i té  d'un débarquement. Les Allemands pren-
nent  de sévères mesures. C'est ainsi que le com-
mandant  allemand de Narvik a annoncé qu 'on
avait posé un nouveau champ de mines en dehors
du port.

On apprend de la mêm e source que . depuis
jeudi , tout trafic routier a été pratiquement sus-
pendu en Norvège. Pour les courses dépassant
30 km., des permissions spéciales sont délivrées
par les autorités allemandes. Cette mesure a dé-
jà été prise il y a quelque temps pour le traf ic
ferroviaire.

Le rapport de M. de Brinon
VICHY, 3 juillet .  (Ag.) — M. de Brinon .

ambassadeu r de France , secrétaire d'Etat , es!
venu rendre compte au chef du gouvernement de
la mission qu 'il a effectuée sur le front de l'Est
en qualité de représentant du comité central de
la Légion des volontaires français contre le boi-
chevisme. M. de Brinon a également rendu comp-
te des entretiens qu 'il a eus avec de hautes per-
sonnalités allemandes , notamment avec M. de
Ribbentrop, ministre  des affaires étrangères , ei
le Dr Gœbbels, minis t re  de la propagande du
Reich.

Des petits compatriotes de l'étranger
vont arriver en Suisse

ZURICH, 3 jui l le t .  (Ag.) — L'Oeuvre d<
secours et de vacances pour les enfants suisses à
l'étranger communiqu e que les trains suivant ;
d'enfants suisses à l'étranger sont att endus ce :
temps prochains :

8 et 9 juillet du nord de la France ; 13 juil-
let de Belgique, Stuttgart , Leipzig, Dresde , Vien-
ne et Prague ; 14 et 15 jui l le t  de la Saar , Nu-
remberg, Brème et Munich ; 15 ju i l l e t  de Mul-
house ; 20 juillet de Mannheim et 21 juil let  de

Lyon. Pour la plupart de ces enfants , pour au-
tant qu 'ils ne se rendent pas chez des parents ,
des places ont été mise s à leur  disposition dans
des familles.

L' Encyclique du Jubilé
CITE DU VATICAN, 3 juil let .  (Stefani.)

— A l'occasion du 25me anniversaire de sa con-
sécration épiscopalc le Pape Pie XII a publié une
Encyclique sur le corps myst ique de l'Eglise ct
sur l'union des fidèles au Christ à travers 1 Egli-
se. L'encyclique qui  est datée de la fête des
saints  Pierr e et Paul comprend 60 pages impri-
mées et débute par les mots  « Mystici Corporis
Christi  ».

La première part i e  de l 'Encyclique explique et
commente ' le  sens de ce fa i t  que l'Eglise peut
êt re  appelée le Coips Mystique du Christ.

La deuxième t r a i te  de l' union des fidèles au
Christ dans l'Eglise et par l'Eglise .

La troisième par tie qui est une « exhortation
pastorale » met en garde contre une série d'er-
reurs qui sont répandue s au suje t  du Corp s mys-
tique. Ces erreurs qui touche nt parfois à l'hérésie
sont notamment  un faux mysti cisme qui semble
vouloir  nous identifier  au Christ et nous divini-
ser en Lui , comme si les Chrétiens ne devaient
faire aucun effort  pour leur salut , un certain
discrédit jeté sur le Sacrement de la confession
auquel  on at tache de l'importance lorsque l'hom-
me est chargé d'un péch é mortel , un « liturgis-
me » de mauvais aloi qui méconnaît  la valeu r
de la prière adressée à Dieu et enf in  la tendance
à ne voir en Jésus-Christ qu 'un médiateur  et un
intercesseur en oubliant qu 'il est aussi le fils de
Dieu et Dieu lui-imême.

L Encycli que aff i rme ensui te  qu 'il faut  aimer
l'Eglise non seulement dans ses éléments divins
mais aussi dans ses représentants .

Elle se termine par un chaleureux appel à
l' union de tous les fidèles dans la véritable Egli-
se du Christ , par une invocation à la Sainte
Vierge 'et en rappelant la responsabilité qu 'ont
tous les hommes devant le Christ sauveur et ju ge
suprême.

La condamnation du gendarme
GENEVE. 3 juillet. — Samedi a comparu

devant la Cour correctionnelle de Genève un ex-
gendarme , nommé Grand , né en 1917, qui s'était
rendu coupable , alors qu 'il était  de service, d'une
vingtaine de vols dont un avec effraction . Un
certain nombre de gendarmes furent victimes de
leur collègue. Les vols atteignent un total d'en-
viron 3500 francs. Les plaignants ayant été dé-
sintéressés , les plaintes furent retirées. iLe Jury
a refusé les circonstances atténuantes.  Le gen-
darme a été condamné à 2 ans et demi de prison
sans sursis. À i j) ' V 8£

Le couvre-feu en Haute-Savoie
ANNEMASSE, 3 juillet.  — Le couvre-feu

a été ordonné en Haute-Savoie de 23 Jieures à
5 heures.

o 
La querelle des orchestres de la radio

ZURICH, 3 juillet. — La semaine dernière ,
une interpel la t ion avait été présentée au Conseil
communal de Zurich au sujet des orcliestres de
la radio. Hier , lors de la séance du Conseil com-
munal , M. Nobs, président de la ville de Zurich ,
a déclaré qu 'il était à même de dire , après un
nouvel entretien avec M. Celio , conseiller fédé-
ral , que ce dernier est décidé à s'en tenir au nom-
bre actuel de trois orchestres , mais qu 'il voulait
que ces trois orchestres se partagent le travail de
façon à ce que chacun d' eux puisse of f r i r  dans
son genre la meilleure exécut ion.

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi 5 juillet. — 7 h. 10 Un disque,

7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Le bonjour matinal. 7
h. 25 Musique légère. 11 h. Emission commune. 12
h. Le violoniste Mario Traversa. 12 h. 15 «Le Vais-
seau fantôme » 12 h. 30 Concert. 12 h. 45 Informa-
tions. 12 h. 55 Un disque. 13 h. Le monde comme
il va. 13 h. 05 Suife du concert. 17 h. Emission com-
mune. 18 h. Communications diverses. 18 h. 05 Sur
les bords du Léman. 18 h. 20 Chansons du lac. 18
h. 30 L'Ecole des ménagères. 18 h. 45 Un disque.
18 h. 48 Eludes classi ques et romantiques. 19 h. 10
Croix-Rouge suisse. 19 h. 15 Informalions. 19 h. 25
Le bloc-noles. 19 h. 26 Au gré des jours. 19 h. 35
Musique légère. 19 h. 45 Questionnez on vous ré-
pondra ! 20 h. De la scène au micro. 20 h. 25 Con-
cert. 20 h. 50 Principaux événemenfs suisses. 21 h.
Emission nationale. 21 h. 50 Informalions.

BEROMUNSTER. — 6 h. 20 Gymnastique. 6 h. 40
Disques. 6 h. 45 Informations. 6 h. 50 Programme de
la journée. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Quel-
ques choeurs. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Musi-
que champêtre. 13 h. 15 Une question d'actualité.
13 h. 20 Orchestre de la Suisse romande. 16 Vi. Mu-
sique de Mozart. 16 h. 30 Chromet sùessi Chirssi I
16 h. 50 Disques. 17 h. Emission commune. 17 h. 20
Musique légère. 18 h. Pour les enfants. 18 h. 30
Quelques marches. 18 h. 45 Causerie. 18 h. 55 Com-
muniqués. 19 h. Concerl. 19 h. 30 Informalions. 19 h.
40 Pour les Suisses à l'étranger. 19 h. 50 Ouverture.
20 h. Musique de Strauss. 20 h. 30 Chansons popu-
laires espagnoles. 21 h. Emission nationale.21 h. 5C.
Informations.

A NOS CORRESPONDANTS. — Nous prions Ins-
tamment  nos correspondants île n'utiliser qu'un
seul côté du pap ier, aussi bien pour les nrlielea
rédactionnels que pour les annonce».


